LA  FAYETTE 

TRAITÉ 

Véritablement  comme  il  le  mérite  , & le 
tout  avec  preuve. 

— - — - 

T ou  s Paris  raifonne  à tort  de  à travers 
fur  la  conduite  du  généraliftime  de  l’ar- 
mée Parifienne  , de  peu  de  citoyens  en 
parlent  avec  équité.  Un  ei prie  judicieux 
ne  doit  point  le  laifler  entraîner  au  tor- 
rent des  déclamations  ; le  peuple  toujours 
irréfolu  de  méfiant 'db  plus  difpofé  a croire 
le  mai  que  le  bien;  c’eid  un  animal  bien 
difficile  à gouverner  qu’un  public  ignare 
de  brutal. 
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Je  ne  fuis  point  ie  partifan  des  Ariflo- 


crates,  mes  feotimens  * mes  opérat:ons 
confignés  dans  mes  écrits  , ont  afîez  prouvé 
mon  avcrfion  pour  l’ancien  régime  et  mon 
adminiftration  pour  la  nouvelle  conftitu- 
rion  : mais  il  faut  être  jufte  <$£  avouer  que 
dans  la  révolution  la  plus  heurcule,  il  eft 
impofiîble  que  les  canaux  ; du  commerce 
nefoÿent  engorgés  , ce  que  par  conféquenc 
la  circulation  qui  fair  fleurir  un  état, 
étant  d’abord  interceptée,  l’Empire  lout- 
fre  néeeflaircment. 

Un  royaume  en  combuftion  , reflemblc 
à un  malade,  ce  ii’cft  qu’après  les  tranl- 
ports  ôc  les  convulfions  qu’il  parvient  au 
calme  déliré  de  la  convalelcence  qui  lui 
rend  une  cxiftcnce  allurée. 

Des  hommes  mal-  intentionnés , enne- 
mis de  la  tranquillité  publique,  jaloux  de 
la  conlï dération  méritée  , de  M.  de  la 
Favette,  importunés  par  Içs  cris  de  la  re- 
connoiilance  que  cette  Capitale  votoit  à 
ce  Capitaine  eîlimable,  l’immortel  restau- 
rateur de  notre  liberté,  ont  commencé  par 
répandre  des  bruits  équivoques  fur  la  fin- 
cédcé  de  fon  dévoumenc  au  fervice  de  la 
patrie.  Pour  parvenir  à perfuader  les  ci- 
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toyens;  qu’elles  miférables  refus  n’ont  - ifs 
pas  employées?  Ils  n’ont  pas  rougi  de  fc 
liguer  6e  de  loudoyer  les  plumes  vénales 
de  plufieurs  Iibelliftes  oblcurs,  qui  ne  fub- 
lillent  que  du  produit  de  leurs  exécrables 
calomnies. 

Il  n’eft  pas  jufqu’à  M . , . . , ce  cri  mine! 
perturbateur  du  repos  de  la  fociété,  qui 
n’ait  été  recherché,  accueilli,  gratifié  par 
eux,  pour  répandre  à grands  Ilots  le  poi- 
fon  de  fa  plume  envenimée  dans  des  écrits 
incendiaires,  qui  l’ont  rendu  l’objet  de 
l’horreur  3c  du  mépris  de  tous  les  lecteurs 
réfléchis. 

C’efi:  par  des  voyes  fi  obliques  & fi 
baffes  que  les  clameurs  les  plus  révoltantes 
le  font  faite  entendre  , que  la  portion  du 
peuple  aifée  a tromper,  a véritablement 
cru,  dans  fa  frayeur  ce  fa  confternation , 
aux  calomnies  odîeufes,  répandues  dans 
cent  libelles  , criés  andacieufement  par 
des  milliers  d extravagans , qui  ne  fachart 
pas  lire,  ne  lé  doutent  pas  de  ce  qu’ils 
publient  & ne  font  retentir  les  airs  de  leurs 
voix  rauques  & perçantes  , que  pour  fur- 
prendre  &c  inrérellér  fa  curïoficé  des  ci- 
royens  par  l’annonce  d’événemens  extra- 
ordinaires efFrayans  , mais  incroyables 


4 

pour  tous  ceux  qui  ont  du  sens  & de  1 
radon. 

Un  fait  Amplement  annoncé  fidcle 
nient  prouvé  s ne  feroit  pas  fortune  dan; 
l’cfprit  de  la  populace  à qui  il  ne  faut  que 
de  l’extravagant,  du  merveilleux  & du 
gigantefqüe  , qui  cft  toujours  prête  à hu- 
mer le  menfonge  êc  la  calomnie. 

La  confiance  , la  crédulité  des  fots  Sc 
des  méchants  aflurent  l’exiftence  des  col- 
porteurs comme  des  1 1 bel  1 iftes  gagés. 

Cette  vérité  confirmée  par  une  expé- 
rience continuelle  ne  rencontrera  point 
de  contradicteurs. 

Mais  nous  qui  ne  jugeons  les  hommes 
que  par  leurs  actions  &:  leur  conduite, 
qui  examinons  de  près  ceux  qu’il  nous 
importe  de  lavoir  & de  connoitre,  qui 
pesons  dans  une  fidèle  balances  les  nom- 
mes & qui  les  apprécions  conformément 
aux  lumières  de  Ha  raifon  & aux  loix  de 
l’équité  : nous  allons  faire  paroitre  M.  de 
la  Fayette  au  tribunal  le  plus  fevere.  Sans 
confuîcer  tous  ces  répertoires  d’i ni po fi: ri- 
res 2c  d'infamies,  nous  allons  fuivre  ce  gé- 


néral  clans  toutes  Tes  opérations  , & nous 
fommes  bien  certains  de  détromper  cette 
claiTe  du  public  qui  s’cfl  fi  inconfidere- 
ment  lai  Lee  abufer. 


Les  premières  expéditions  militaires  de 
M.  de  la  Fayettç,  ont  été  en  Amérique. 
Comment  s’y  comporta-t-il  ? qu  y fit-il  . 
s’y  Hc  aimer,  admirer  & combattit  pour 
la  liberté,  l’indépendance  des  Anglo-amé- 
ricains. 

M.  de  la  Fayette,  né  avec  un  genie 
républicain,  ennemi  de  la  dépendance , 
confiera  fes  premières  années  à la  com- 
battre. Si  fon  ame  aldere  et  libre  n’avoit 
allumé  fon  courage  , ce  grand  homme 
eut-il  abandonné  (on  époufe  qu  il  adoioit, 
fes  enfans  qu’il  chéri  il  oit  9 pour  traveiler 
les  mers  au  péril  de  fa  vie , & allei  planteL 
] étendard  de  la  liberté  dans  un  pays  loin- 
tain? Se  fut -il  arrache  des  bras  de  1 amour 
pour  fervir  fous  les  drapeaux  de  Bellone? 
Lut-il  renoneé  à l’accueil  de  fa  familic  , 
aux  plaiiirs  que  fon  rang , fon  aJiance, 
fa  fortune  6c  fa  jeunefTe  lui  renouvenoient 
chaque  jour  avec  diverfité,  pour  aller  cher- 
cher la  gloire  & la  mort  dans  des  isles 
inconnues,  dans  des  climats  glacés  , o» 
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ion  interet  ni  celui  de  fa  patrie  ne  l’ap- 
pelloient  point  ! 

^ Parlez  îllulfre  Wazingflnon  , vous  le 
vîtes  combattre  à vos  côtés,  vous  qu’il 
fervit  avec  autant  de  prudence  que  d’in- 
tiépidite  , parlez  6c  vengez  la  Fayette  des 
horribles  inculpations  de  perfidie  , de  tra- 
hifon,  dont  fies  compatriotes  ne  rougiiïent 
pas  de  le  vouloir  flétrir. 

^ Parlez  braves  Américains,  vengez  ce 
Héros  qui  a brifé  vos  fers,  rendez  lui  la 
juftice  qu’il  mérire  , & payez  lui  le  tribut 
de  rcconnoiflance  que  vous  lui  devez.  Ap- 
prenez à la  Nation  françoife  qu'elle  n’efl: 
pas  digne  d’avoir  pour  défenfeur  un  fi 
brave,  un  fi  fidele  guerrier. 

/ 

Si  les  monumens  que  vous  avez  érigés 
a la  gloire  ne  faffifent  pas  pour  difluader 
un  peuple  ingrat,  une  patrie  injufte  qu’il 
arrache  a la  tyrannie  des  grands,  que  vos 
voix  retendirent  pour  fa  gloire,  que  vos 
écrits  confirment  les  éloges  que  vous  lui 
avez  prodigués. 

M.  de  la  Fayette  s’efl:  brouillé  avec 
tous  les  ci  - devant  Seigneurs,  parmi  lef- 
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quels  il  figuroic,  6e  ceia  feui  pour  c pot» fer 
la  caufe  du  peuple  gémilîant  &c  opprimé 
fous  le  joug  des  Aridocrates  5c  des  Minii- 
tres.  Il  a diicipliné  les  Parilicns , leur  a 
appris  à repouffèr  ces  attaques  de  leurs  per- 
fécuteurs  , en  ménageant  le  fang  de  les 
citoyens,  il  lésa  fait  triompher  de  leurs 
ennemis. 

Par  fa  politique  adroite  il  retient  le 
Monarque  dans  la  Capital  (i),  s’il  va  fou- 
vent  chez  le  Roi,  chez  la  Reine,  c’cfb 
pour  ne  rien  ignorer  de  ce  qui  fe  pâlie  Sc 
tout  voir  par  fes  yeux. 

Infenfés  Pariliens  raifonnez  donc  Sc 
penfez  jufte.  Croyez-vous  que  la  Fayette 
devenu  l’ennemi  des  Princes,  des  Miniicres, 
de  fes  parens  pour  vous  avoir  défendus 


(i)  Des  lots  ont  accule  ce  Général  patriote  de 
n’avoir  été  que  forcément  à Verfailles  chercher  le 
Monarque.  Il  ne  favent  pas  que  c’étoit  une  feinte 
& une  précaution  pour  que  les  courtifans  préve- 
nus n’engageaffent  le  Roi  à partir  précipitamment , 
ce  qui  étoit  à craindre.  Alors  les  Parisiens  auroient 
fait  un  voyage  inutile.  Voilà  pourquoi  il  n’a  voulu 
arriver  que  la  nuit  &C  il  a réulsi» 
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entende  fi  peu  les  Intérêts  de  fa  gloire, 
qu’il  vous  trahiffe  jamais  : fa  réputation. 
Ion  honneur  6c  Ion  élévation  font  appuyés 
fur  Ion  courage  à vous  affranchir. 

Ouvrez  donc  les  yeux  fur  les  vertus 
de  ce  Grand-Général,  6c  loin  de  la  calom- 
nier , votez  lui  les  fentimens  de  votre  rc- 
connoiffance,  6c  marchez  fans  défiance 
lous  les  drapeaux  fi  vous  voulez  achever 
le  grand  ouvrage  de  votre  bonheur  6c  de 
liberté. 


F I N. 


/ 


De  l’imprimerie  de  N.  M.  DUMAHA.,  rue  de  la 
Monnoie,  N°.  13,  vis-à-vis  celle  Baillet. 


